
Québec, le 27 février 1973

Chère Simone,
Il doit y avoir  en effet de la télépathie à l’oeuvre entre nous. Ma lettre vous 

apprenant que j’allais louer le petit cottage au bord de la mer à Smyrna à peine partie, je 
me <suis> ise à hésiter, réfléchissant que la présence là-bas de mes amis Everson, était 
la principale raison qui m’y attirait, qu’eux absents je m’ennuierai car c’est fini le temps 
où je pouvais rester fine seule en un endroit et m’y trouver heureuse. Pour tout dire j’ai 
vu aussi les embarras, que j’aurais à me pourvoir de draps, couvertures, tas de petits 
objets, et finalement j’ai reculé. Avoir été certaine que vous et Bébé viendriez, j’aurais 
peut-être tenu bon. Mais Marcel, je ne peux compter sur lui. Il dit : oui, ensuite ne vient 
pas, proteste «La Floride, c’est ennuyant...»sans l’avoir vue. Le malheur est qu’il n’y 
soit pas venu une seule fois encore. Alors il s’apercevrait, comme nous tous, que ce 
n’est peut-ête pas le rêve mais que c’est le plus pratique et le plus abordable pour nous 
du Québec. Comme vous, je préfère aussi le côté Atlantique, un peu moins chaud peut-
être, mais où l’air est plus vif. Quant à la plage de Smyrna, nous le savons toutes deux, 
c’est pure merveille. D’après ce que m’écrit mon ami, Ronald, les prix y sont là aussi 
effarants. Il ne faut pas s’en étonner : les États-Unis sont en pleine inflation; d’autre 
part, avec les fonds de retraite, les gens se retirent de plus en plus jeunes, et où voulez-
vous qu’il se retirent, sinon dans des pays de soleil? Or la Peau de Chagrin de la Floride 
est déjà fort étirée. Qu’en restrera-t-il bientôt? La dernière guerre sur terre sera peut-être 
livrée pour la possession d’un peu de verdure, de silence et d’air pur. J’ai sans doute eu 
tort de laisser aller le village de Smyrna. Par ailleurs, j’ai des amis sur place ou j’en 
aurai quand les Everson reviendront qui ouvriront l’oeil pour moi. De toute façon, si 
vous trouvez quelque chose de convenable pour vous et Bébé, ce sera toujours bien un 
bon commencement. Que ce serait agréable que nous nous retrouvions ensemble pour 
une partie de l’hiver à Smyrna.

Suis contente que vous travailliez bien. Adrienne me téléphone plus souvent et 
est venue passer un petit moment avec moi. Elle semble plus gaie. Le froid continue très  
vif. C’était moins dix-huit la nuit dernière. Il y a un beau soleil toutefois aujourd’hui. 
Mes amitiés et affectueux souvenir de Marcel à vous deux

Gabrielle

À tout hasard, je vous donne l’adresse de mes amis Everson pour le cas où vous 
aimeriez  prendre  quelques  renseignements  à  Smyrna sur  les  possibilités de  location 
d’appartements.  Ils  connaissent  bien  une  des  meilleurs  agence  en  immobilier  de 
Smyrna, l’agence Klickna. L’adresse :

Ronald Everson
1001 Hill Street

Si vous écrivez : Box 2187 Coronado Post
      New Smyrna Beach 32069
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Le téléphone 904 427 2384
Et ne craignez rien, vous n’avez à vous identifier comme une de mes amies pour 

être  bie  naccueillie.  Ce  ne  sera  pas  comme avec  Marie  Dubuc,  qui  est  pourtant  à 
l’occasion fort aimable, mais qui est souvent malade et aussi, il faut le dire, de nature 
instable.

Bonne continuation.
G.
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